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K'E  ME  RC  I ME  N S 

Des  Marfeïllah  à M.  le  Comte  de^ 

5 J . - 

. Mirabeau  y fur  la  délivrance  des^ 

■ Prifonniers  , (S*  à,  M.  le  Comte  de.* 
BeauJJet  ^ en  attendant  fin  arrivée, 

JP  Ui/îlons  - nous',  Monsieur  le  Comte  nous 
fervir  de  toute  leaergie  Ju  fentiment  pour  vous  ' 
témoigner  notre  reconnoifTance  Sc  vous  afllirer 
combien  vous  avez  acquis  de  droits  fur  nos  , 

■ cœurs  5 en  vain  voudrions  nous  louer  votre  géné- 
reux patriotifme , votre  modeftie  feroit  bîeÜee.jj^^ 
fi  nos  éloges  feroient  bien  inférieurs  à ce  que 
vous  devez  attendre  d’une  Vaille  dont  vous  êtes 
l’Ange  tutélaire  , vos  foins  , vos  follicîtudes  pour 
la  Provence  6c  notamment  pour  la  ville  de 
Marfeille  , vous  ont  acquis  à jude  titre  le  nom  . 
.de  défenfeur  , on  fe  rappellera  fans  ceffe  la  vigueur 
& la  force  avec  leiquelles  vous  terraflates  un 
impudent  qui  vouloir  défendre  le  grand  ïnqui- 
Çteur  de  la  Provence'.  En  vain  ce  même  Impudent 
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®-t-U  1.CVC  la  yoîx,  vous  tonnâtes  avec^rairos 
contre  lui,  6c  lui  apprîtes  que  bouili  d’orgueil , 
il  dévoie  fe  contenter  de  garder  un  rrjorn|^(i- 
îence,  ÔC  non  de  faire  de  Terprlt.  Ce  double 
AriHocrate  efl  tombé  confondu  à vos  pieds,  bc 
vous  lui  écrafâres  la  tête,  daignev  Monfieuf  le 
Comte  alTurer  Mon/ieur  Je  Comte  de  Beaufler^;. 
de  toute  l’étendue  de  notre  recorrrïoiiFance  , 6c 
pernuenez  que  ce  digne  ÔC-  zélé  défénrèur  de 
cette  Cité,  trouve  ici  les  marques  des  {ëntimens 
qu’il  fit  naître  en  nos  cœufsVfeatimens  qui  paiTe- 
ront  jufqu’à  nos  neveux  les  plus  reculés  , 
perfLiadez-le  qu’il  trouvera  toujours  en  nous 
des  hommes  difpofés  à verfer  leur  fang  pour  lui^ 
6c  fans  celle  occupés  à veiller  à la  confervation, 
de  Tes  jours  qui  nous  feront  toujours  chers. 
Perfuadez-Ie  que  nous  le  reverrons  avec  un  plaifîr 
nouveau  , tels  font  les  fentimens  des  cœurs  fur 
lefquels  il  a acquis  mille  droits  de  reconnoiirant^e. 

Puithons-nous  en  reconnoiOance  de  toutes  vos 
bontés  pour  nous  , vous  élever  des  Temples  im- 
monels  5 mais  non,  ces  Temples ‘font  déjà  drelTés 
& vous  les  habités.  Ce  font  nos  cœurs  où  vous, . 
êtes  gravé.  Daignez  les  agréer  comme  les  gages 
des  fentimens  que  vous  ont  voué  vos  compatriotes. 
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JLi’On^Gle  de-  Marfeille  à.  la  Matîor!  prédit , 

Que  doué  de  talcns,  du  cœur  ^ de  refprit;  , 
l u ne  pouvois  niancpier  5 Comte  cligne  de  gloire , 
De  t’irndiortalirer  au  Temple  de  Mémoire. 

Tes  paternels  travaux  , tes  écrits  véridiepues  , 
Préfenrenr  à la  Nation  des  preuves  sutheniiqucs$ 
Enfin  , le  droit  de  rhomme  va  être  rétabli. 

Et  notre  fervitude  fera  mife  en  oubli. 

Louis  le  bien  faifanr  fait  la  digne  promelTe 
De  ne  plus  écouter  qui  auroir  îa-  bafielfo 
De  vouloir  s’oppofer  aux  droits  cjue  la  nature 
A donné  en  naiffant  à chaque  créature. 

Oui , fes  juftes  droits  apréfent  au  grand  jour  , 

En  dépit  deS;harpis,  exigeront  toujours». . . 

Comte  de  Mirabeau  , foutien  de  la  Prpvence  , 

Par  tes  foins  redoublés  , ta  grande  prévoyance, 
Nous  fommes  délivrés -de, ce  long  efdavage  ^ 

Du  plus  profond  du  cœur  nous  te  rendons  hom- 
mage. 

Les  ennemis  jurés  du  bonheur  de  la  France  , 
Tous  fes  fameux  Traitans  qui  font  dans  l’opulence 


fait  des  vains  efforts  ^ui  n’ont  fervi  au  plus , 
^u’à  relever  ta  gloire  5c  les  rendre  confus. 

Ils  aufonr  beau  lutter  contre  toi , Mirabeau, 

Ils  viendront  s’y  foumettre , c eft  l’arrêt  du  Très-- 
Haut. 

*|^ous  leurs  c,rians  abus  tu  les  a fait  coonoître  3 
Redouble  tes  efforts,  ils  vont  tous  difparoître. 

Res  défenféurs  dp  Tiers  te  loueront  toujours, 
Car  ils  avoient  befoin  de  ton  puifTant  fccours*  ' 
Enfin  L’Abbé  Mauri  a rcfte  boTiche  clofe 
Rorfqiie  des  prifonniers  tu  as  plafdé  la  caufe. 
Citoyens  patriotes  , les  braves  Marfeiliais, 

Ont  fait  des  cris  de  joie  apprenant  ton  fuccès. 
Qui  mettra  fin  à toute  tyrannie, 

Délivrera  Marfeille  de  Lariflocratie. 

Mais , Comte,  c’çfl  afiêz  , car  ma  rime  ftérilç 
A narrer  tes  exploits  fe  çonnoit  inhabile  3 
Mufes , c’eft  donc  à vous  à monter  au  ParnafTe  > 
(jraver  en  lettre  d’or  Mirabeau  à fa  place  3 
Et  c’elf  au  premier  rang  que  du  tiers  le  foutien. 
Il  faut  qiie  vous  placiés  ce  grand  homme  dç  bien. 


Avis  au  LeBeur, 

Je  ne  fuis  pas  Poëte,  je  ne  fuis  qu’un  rimeur , 
Je  fuis  dé  Mirabeau  le  moindre  ferviteur.  " ‘ ' 

L.  DAVIN. 

À ‘m  A R S E I L L E , 

Chez  F.  Brebiok  , Imprimeur  du  Roi  St  de  la  Villf#. 


